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da la Charité admet indistinctement les malades de toutes conféssiois

taudis que le grand hôpital de Berli est et demieiire fermé aux- caàtho-

liques.

.- D'après le Spectatcur de Dijon, il paraît que le mauvais vouloir de

l'Universit.à l'endroit du clergé se- traduit partout, dans les -closes

,îimportantes comic dans les -moindres occasions. Il est d'usago que

les coin Imniles qui ne peuvent avoir d'instit 1teur breveté se ponrvoient
d'un-institlteir provisoire e qui l'Université délgue; jmsqu'aux pro-

chains examens, la faculté de faire l'école. La communc de Prâlon se

trouvait dans ce cas à lentrée de l'hiver: elle n'avait-pasd'instituteur

b>reveté,i nième d'instituteur-provisoire ; dans ces ciiconstances;M. le

curé dc Prâlon, ne consultant que son zèle, -'offTrit de faire lui-méme

J'école, et sollicita l'autorisation provisoire de '. lu rceteur. Celui-ci'

îqui *avait certes déjà signé pour des personnes-biei rnoius recomman-

.dables (il le sait), des autorisations de cette' nature, fut cette fois in-

flexililc, et se rattacha impitoyablement derriére ce qu'il appelait la

loi. L'afTaire fut portée 'dans les premiers jours du·mois de décembre

dernier, au comité d'arrondissement, qui ne - crut pas devoir exclure_
M. le curé de Pralon du droit commun, et décida qu'une autorisation.

,provisoire lui serait accordée. Enfin, M. le recteur a fait;écrire,. il y.
a quelques jou rs, à M. le curé dc Prâlon qu'il était provis'oirement au-,
torisé. C'est fort bien ; rnais il a-fhlti trois mois pour obtenir cette
autorisation qu'on eût .pu accorder tout d'abord. En attendant, pen-

-dant ces trois mois où les écoles sont fréqueutées, il i'y a pas eu d'é-
colo à Prâlon. Sitôt le dégel venu, les enfans iront aux champs où à.

la charrue, et le:but de M. le recteur d'empéche'r M.1'e curé de Prâlon
de faire gratuitement l?école aux enfans de sa paroisse, aura été atteint.
C'est toujours là un succès'!

- Le révrend John D. Dalgairus; l'un des membres de l'Université.
.d'Oxford converti, à la.fii de lannnée 1S45, et qui se trouve en ce mo-
ment à Langres, où il vient de recevoir les ordres sacrés, écrit pour

,désavouer, au nom de M. Nemvnan, la traduction de son ouvrage-Es-
sai sur le dêreloppement.de la Docirine chréienne-qui vient d'étre publiée

à Paris. MN. Dalgairns signale ce travail c'»nme un rmas inînlelligible

de pýro/es sans idées, clans lequel le -traducteur a donné une apparende

d'hérésie aux pihrases de l'auteur-

-La Ca:elle de Venise annonce la conversion au catholicisme de M.
le comte OCt've de Lippe, né d'une famille souveraine d'Allema-

gnc. Il a fait abjuration .de.protestantisime le 31 décembre dcruiern
dans léglise des Bénédictins de Brain, en Bohême, et entre les mains

,d'un.prlal, le docteur Rotter. Le comte, doué d'une intelligence pen

.commune, avait depuis longtens la lcnsée de ce retour à la vraie re-

.ligion, que professait sa .femme, née comtesse de Miangerscn,-et dans*

laquelle religion il avait fait élever tous ses enfans.

-Cc qui suit est extrait d'une correspondance du Tablet au sujet
Pun pîélerinage à St. Jouan des Guérets, voici en substance la maii-

,re dont l'auteur s'Ixprime.: " En nous considérant comme convertis

dit protestantisme et que nous jettiois titi coup-d'eil eii arrière, réflé-

chissant sur cet état stérile de choses que nous avons eti la force.

moyennant le secours de la grâce de Dieu,tnbandonner ; .guil nous
.pensons à cette v.allCe.d'os arides que nous pavonsdésertéc pour ton_
ber dans-les gras patturages de la vraie Eglise,nous pouvons bien chan!

ter ent toute sureté : Te Deum laudamus, te Dominiui conftfemur. Telles'

.étcient les réflexions qui occupaient notre esprit quand il a phi à Dieu
de nous rendre témoin et de nous accorder d'assister à une cérémonie
qui fesait pleurer les protestaIs eux-mêmes, et qui aurait pu fondre le
cSur ce glace le votre correspondant ./ Pe/low-Siner, s'il -y eut été
présent. Pendant la. dernière tempête deux vaisseaux ci entrant dans
le-port de St. Servan ont été presque tnautragés. Le lendemain au'

matin l'équipage sous la vive impression que Dieu voit tout. et que sot
li':in toute puissante ne cesse d'agir pour protéger ceux qui -ont re-

cours à Lui, et qui on mênme tems se confient aux soins de Celle dont

le ceur a été percé l'unmî glaive de douleur, de Celle que PEglise ap-
pelle l'Etoile de la mer, de Celle qui est la -AIre de numiséricorde, la très-

,:loricusc Vierge Marie toujours immaculée, cet équipage, dis-je, si

bién dispôsé se-réunit dlanis P'gliso pjoroissialÏe ail M.l'abb6IPrtier
entonna )'Ave -maris -stlla, et tpnaces p6léri itiient pieds-nùs pour
accomplir un vomuà Notre-Dame de St. Joîfan dãsGbéicts; à eviro~
une lieue le St: Servai,. Les p6lerinsts¼i-rétérent d'abord à Notre-
Damede borette yquest-à peu près à une demi-lieue de St. Servavn.,
Cette chapelle qui est le long du chemin ést environnée' d'arbre q ii
paraissent avoir poussé en ce lieu pour lui servir de dôme. Là, ils se
prosternèrent aux pieds de la Bienheureuse Vierge, et chantèrent d'a-
bord 'dve maris stella; prière qui s'élève toutes les nuits du bord des
.vaisscaux commandés .par des odliciers-chiitiens, afin d'obtenir de
cette étoile de la imer, uneheureuse navigation, ensitife le prêtre en.
tonna les litanies de la Ste. Viergê, et'tous continuéèrent'leiehebiiin
en répétant continuellement cctie invocatioff si pleine cde confiance.:
Ora.p'ro-nobis; arrivés à St. Jouan, ils-assistièrent au' saint sacrifice~de
la messe, et firent leurs offrandes Depuis quelirie tems on aait
rapporté qu'un. va-isseau *parti-de Terre-Neuve;le 12'septe*ibre pour'ce
port,avait été complètement naufragé ;'après de ongues et vives in
quiétudes plus·risées .à concevoir:qu'à décrirè, les-veuves et les y*C-
rens de ces marins résolurent de faire une neuvainèeà Notre-Dame de
St. Jouan des Guérets ; quand, ô prodige ! lá'neuvaine tei-minée,; la
dame éplorée du capitaine du St. Louis reçut îfne léttre datée de \eÇf-
York par laquelle son mari lui apprenait, cîù'après son naufrage,
avait été -recueilli avec les siens par un batiment américaii et qniils
étaient tous arrivés sains et saufs dans cette ville. Cet exemple d'une
Providence si remarquable n'est-il pas calculé pour faire entrer en
eux-nimes nos amis protestans, et les engager 'à entrer dans le sein
de -cette Eglise,ou là seulemrient ils peuvent trouver la paix.et la tran_
quillité. Oh! s'ils pouvaietsejeté dans les bras dejlarie, pour..
rions-neus dbuter que-cette -bonne Mère, -par le moyen de sa toute-

puissante intercession, ne leur procurât une entrée prompte et facile
dansile bercail de son' divin fils ?--Redoublons nos prières pour notre
chère Angleterre. Que l'Angleterre- cett&èpauvre et infortunée An-
gleterre soit toujours sûr nos lèvres, qu'elle soit imprimée au fond de
uos cours ! Comme Daniel prions pour n'otre retour vers la cité sainte,
pour' la fin de la captiv.ité des enfans d'Isral;' et crious : " Jusqu'à
quand, Seigneur, jusqu'à eiuand dédaignerez-vous nos larmes et nos
supplications P'-disons sans cesse du fond de nos cSurs: M1lfaler admi-
rab/s ï-a pro Jngliâ, O Mère 'dImirable, priez pour l'.4ng/eterre.

-Lord Jolhn Russell a proposé à la chambre des communes de sus-
pen'dre, jusqu'au 1er. septembre, la peréeption de quatre schellings par
quarter auquel.sont assujétis les blés étrangers.à leur entrée en An-
gleterre, et de suspendre égalémentjus lu'à la même date les effets de
la loi dle-navigation. Cette moticn n'a été combattue par.personne.
Lord Bentinclk s'est donné seulement le plaisir de faire remarquer quc
le commerce maritime,-après avoir appnyé le.corn-bill:contre Iintéràt
agricole, avait cnfin son tour. La motion a été aussitôt -soumise aux
épreuves ordinaires.

-O'Con l, à1a.dcrniére-séance.de l'association du Rappel, a fait
ses adieux en promettant qtil ne -sinvrait pas'lord.John Russell uiù
seul jour dît moment où il reconnaîtrait que l'irlande ne loit pas ntten-
Ire de ce ministre tout ce que Pon s'en promet, c'est-à-dire.ricn moins

que quarante ou cinquante millions sterlings pour le ioment. Il a
ensuite charitablement averti la jeune .riande que son association la
mettait sous le.couip de pîoursitesjLidiciairos. Enfin il a rendu comiite
le lettresqui évaluent à cinq.iilIelenombre dépersonnes mortes de
faim dans les seuls distridts' de Cloyne et Ross, où deux fois autant
de malheureux se .voient.prochainement menacés du mme sort.

-Le'roi de Hanovre vient d'envoyer à [.ondres mille livres sterling
(25,000 £r.), pour le fonds de -secours destiné anu soulagement des mal-
heureux rl'lrlan'do en sa qualité de duc de Cumberland et de chance-
lier de l'Université de Dublin.

-On:écrit de Vienne, l 1,7 janvier. à la Grze/e d'./tt eseourg:
L'omnpei-cur vient dle nomi er l'archidunc Etienne palatin par inté-

rim de H-Iongrie.par suitè de la mort de l'ambicitne Jean. Cette déci- -
sion a été transmise hier -oficiellement .à la chancellerie de Hongrie,
qui siège ici.


